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Apprends à Peflimer, & connoïs ta grandeur. 
Epitre au Peuple. THOMA4s. 


Fxrix le peuple lemporte : l'intrigue & 
l'artifice onten vain fait jouer tous leurs reflorts; 
Louis XVI accorde au tiers-état égalité de 
députés avec ceux des deux autres ordres, 
Heureufe la nation gouvernée par un mo- 
natque qui ne veut régner que par la juflice, 
qui repoufle loin de lui cette foule de courti- 


fäns & de corrupteurs intéreflés à tromper fa: 
religion, qui ne donne fa confiance qu'à ces 


hommes rares; à ces cara@ères qui font capables 
de lui dire la vérité ! Citoyens de toutes les 
clafles, que votre reconnoiflance parvienne 
juiqu’au. pied du trône; environnez le Roi; 
THE NEWBERRY ‘1 MORE 
LIBRARY 


(25 ÿ 
garantiflezie «+ le:ides, piéges \continuêls qu'on lui 
tend; -foutenezi fon miniftre! laborieux\dans fa 
pénible: carrière ;| tombez, ax genoux, de ce 
Prince augufte, qui a été: votre 1pluso ferme. 
appui, & le généreux interprète: de «vos feuti- 
mens: voilà votre-premiercdevoit.:> © | 
Et lorfque vous: l'aurez ‘remplis: prenez la! 
parole &dites:: ce n’eft'pas affez pour leitiers-: 
état: d’avoir : égalité de députés ;| il faut éncore: 
décider.dé quelle manièreles voix fe compteront. 
Sera-ce par tête? fera-ce parordre? :C'eft:1à 
la queftion. |  XUS 
Je foutiens, moi, pour vous, quernce doit: 
être par itête ;.& voici comme je RG pour 
juftifier mon opinion, | | 
Dans l’origine de la monarchie; c’étoit: toute, 
la hation: qui formoit:les affemblées ‘du chap 
de. Mars ou‘de mäisic'étoit dans ces affembléesi . 
que::le monarque :propoloit:les!loïxy 18 2qu'ob 
délibéroit fur les affaires: de l'état; les téfolutions: . 
fe prenoient-en-quélque: forte /par acchamationp 
& cette: racclamation :Sexprimoit,ys:0ow>pat le 
cliquetis des-anmes ou parun murmurergénéralg: 
qui étoient: lefigne: ourde con{ehtementuour de) 
réprobation : toute:la nationétoit donc:confultée:}> 
& rien ne pouvoitiétrecarrèté :qu'axlæl pluralité, 
des voix ,xpuifqué c'étoit da pluralitésdes véix , 
pu'lecliquetis dessarmes , ce quidanscestemps 
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C3) 
là étoit la même:chofe; :qui produifoit l’accla- 
mation. Vainement les'chefs des Francsauroient 
voulu s’y:oppofer; le vœu du plus grand nombre 
auroit toujours:prévalu. 

Les états-généraux {ont li image ds aTéinbtées: 
du champ de Mars tou de-maï,puifque toute 
la natior françaife eft cenfée concourir par l’or- 
gane dé fes dépütés: Ainfi; de même ‘qu'aux: 
affemblées duichamp'de mars ou:de mai ; c'étoit 
la pluralité des voix, manifeftée par-acclamation, 
qui avoit la prépondérance; de même aux états- 
généraux , la majorité des fuffrages doit faire 
taire, la minorité, * | 

Quoique la manière actuelle d'Spisèr foit diffé.” 
rente, on nen doit pas moins a ce qui fe. 
pratiquoit autrefois. Lier 

Tant que les Francs n'ont contiu queletumulte 
des armes, il étoit tout naturel que par le :bfuit> 
- dedeurs’armes ils «exprimaffent leurs: feritimenss: 
mais à Imefure que’les hommes fe font civilifés, 
-qu'ils font-fortis de labarbarie &:de l'ignorance 
où isgétoienti;ole mode ‘a dû : changer): fans: 
néanmoins changer la:chofe, Au lieu du cliquetis!,» 
ont au fubftitué le ‘raifonnement ;  &! alors l'avis” 
“des: üuns'a entraîné celui: des autres , ve fe 
plus où: le moins ‘deconviction.: nant |: 

. Dans ice: nouvel ordre, les: voix. fe: fab 
comptées par tête, & la: pluralité a. toujourg 
‘À 2 


 C4y 
été regardée. comme. | faifant pla, décifion.. 44 
l’affemblée, Pr" 
. C'eft ainf, par, exemple: ques dypiquit.s + 
ait plufieurs ordres dans, Kéglife, . tontes les fois 
qu il s'eft tenu des. co nçiles œcuméniques,)les 
voix. le font comptées. par téter& nonypar ordres, 
… C'et ainfi que. dans, les tribunaux compofés 
de Plaf eurs chambres, Jorfqu'elles font:toutes 
réunies POU- délipérer fur des affaires de. leur 
compétence, les voix fe Somptent. par, tête ,.& 
non par chambre, un 
C'eft ainfi enfin, que dans des affemblées 
créanciers, “les voix fe comptent) également. PAF 
tête. &: qu on ne confidère en aucune forte ni 
le rang ni la qualité des perfonnes,. 
: D'après cela, Je {olution de Ja queltion.. que 
je difcute ne peut plus. faire. Ja matières d'un 
problème; les voix doivent {e compter par téte 
& non par ordre. ne ar ncIqmo) 


k 


3 ‘up 
S il, [em étoit pk M: Les yoix. (e:sompr 


‘toient par. ordre ». l'égalité accordée, Au. tiers- 
état. ‘deviendrait illufoire : car que, lui fervirait 
cette égalité, puifque tous. fes députés ne:for- 
meroient qu'une: voix s tandis, que. les ,députés 
du clergé. & € de la nobleffe en formeroïent deux: 
es deux premiers. ordres .ne.:feroient-ils pas 
alfurés d'avoir la majorité? Compter Jesvoix 
par, ordre a à Set, détruire. l'égalité. quon :yeut 
fi 


€ 


( ÿ > 
introduire? c'éft/'éue) en” 1Ebhtradi ion ‘avé :. 
foi- même. is 1 RE Me 
: Je vais! plus Join: sr ‘fes voix ne ‘fe’ comp 
toient pas pr «tête: 3 fai püraité h né fétot" iplüs 
obfervée , fous un Cettäin” rapport, “puique” le 
clètge & Ha hoblelté ; qui né “éompolent pas 
enfémblé 460! “lie” amies,  fétbient''fa for” au 
tiers- etat, dont 14 population s S'ERRVe à 25 Millions; 
ce qui ferbit ‘une violation mahifefte du” ‘droit 
des gens} &/unel dttéinte Le dangéreule à É berte 
des hommes. | 
°b pl EN EmEmeNE Tone Re à à 
(aës dangers Er, Dès finftant que le Vœu du Clerge 
& dela Hobléfle Auroit Ia ‘fupériorité } autorité 
royale n'auroit lus aucune ‘nflhéhdé fur ès 
| “délibétations ; 1 faudroit c qu elle: doRfadratiée que 
As deu premiers ordrés! auroient eftime cor 
Véhdie !°CoAtre © AVES ‘du tiers=état ; au feu 
qu'en comptant | les voix partête, & le’ nombre 
“AS MEpUrES Etant iles hième dé part & d'aûtre, 
“spl tHOuvre épaliée dé fbfrdges, ceft le mofarque 
Jui Vent péneher- là batinèe; | € en he cos ft le 
ie des Self PMU PU à 
a à RAbIEME, ba rat PIE je AR e doit 
edone être débidée en iveur du | tiers ét; On 
"al pasimème BAHESE, 5 70 5 229 ik 
1 EJRe° dois” être? décidée” En pr US 
À 3 


2f9MAN q oxie $ ‘ enoiits UD 3 x19b TE : inois ; 
état avant la | SOnVOcAtion, "of renvoyoit 
fu {ID 3119 T0 ñn9 1,19 


Ja décifion de cette. queflion a : États, rgénéraux , 
_ce feroit. Jaifler. ubfifler un ermé de troubles 
.& de. divifions: fe clergé. là noblell® & fa mag 
: Hrature, déjà prévenus contre le “tlers-état dène 
-ils-cr raignent da préfence, ne’ manqueroient p as 
_de faire valoir. leurs, vieilles prétentions vo uit 
de lufurpation; le tiers-état de fon côté, “qui 
connoît fes droits, qui fait qu'ils font impref- 
*’cripblés : , fe retiréroit phitôe : que de ebalentir 
à AVOR deux voixicontre la fidnne féntéiltéètes 
és féancés fél pafleroient! éfi Vaites dfpütesÿ on 
ne S'oécuperôit püinit dela chofe publique sl & 
cette allémblée célèbre fe féparéroit avabtqu’élle 
-eut longe au grand œuvre” de" Ra | régénération 
du royaume, P PAT PRAIRIES 
En effèt, aux ele il fau droi®éém- 
:bmenber par: fàvoir comment.onkopihéroit pour 
bréfoudre:lalqueftions préliminaire. Ice-quiocça- 
“fiônneroit -de: grands débatss:& Von:-deit bien 
préflamer queïle:clergér8&1à noblefle. voudraient 
‘quèé cefûtparwordres&ralors on ne, RAR OÏE 
jamais! rien «conclure. i1p 9 ti 
uov-ILeftde la fagelñle du Roi ( d 'applanir € tous fs 
is abftacles qui pourroient. mettre. des entraves aux 
délibérations. S'il a pris. fur Jui. de réloudre la 
…quefiion, fur Légalité Énl doit prendre ê é: galement 


fur lui de décider de quelle x manière Les voix Le 


0q. 31D1 
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16 TT 
compteront : es deux. gueftions, à proprement 
* parler, n° en forment q une; car of né êut< coh- 
cevoir dégalité partaite dans 1é nombre re des 
députés, qu autant que. 1e YOix fe Brebdrônep par 
“tête & non par ut Avoir prononcé F égalité, 
€ "eft donc avoir prononcé que "fes" Voix fe C comp- 
,; feront par té tête, puifqd” autrement l égalité né feroit 


que ‘dans l' l'apparence, à nôn dans fa chofe & dans 
Ja réalité. - Re UT ‘à nofsqulu À 9 
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rc U Rubin. Le de Be qui a précédé le 
l'élan dn confeil,;qu'on penfe affez volontiers 
nVesss Ar doivent fe compter. par, tête & non 
» parptdre; maisije crois appercevoir.des diftinc- 
ltfons.qu ik eft bien-effentiel au tiers-état: de DE pas 
adopter; & gontrelefquelles, il doit être foigneu- 
fement en garde. C’eft pour qu’il agille en confé- 
-rquenñcequerje.vaisles. lui Gare remarquer 
110q Eodabords oninfinue qu'il féroit poñfible:de 
-Stbhéilier les” troisn ordres odans;lal manière; de 
ns £ompterks Voix 8e mioyen que l'on: indique 
11 Leyde d'idinettre 1ësvaix par!tête, dansièe-qui 
Fi0gééerhe f4 contribütionhauxcchatgess 8;par 
ordre; pour tout ce qui regdrde la légiflation, 


EU! 


Gardez-Vous, mes concitoyens; pitdd- vous 
| de vous laiffer éblouir par cette fubtilité. Si jamais 
on l'érigeoit en règle, Vous Continteriéz d'être 


Insmsises 


… écrafés | par Jes deux à autres of laPes, Toute réforme 
4 À IC VW : 
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(8) | 
tendante à votre foulagements à améliorer vetre 
fort, feroit éludée & rendue :impratitablesos oi 
xrEt à propos de quoiss'ilvous platine comptes 
les:voix,par:téte.qu'en ce-qui.congern@la-côntsie 
bution ,.&.par-ordre. dantisce-quiregaride dal 
légiflation?, Pourquoi cette refisi@ion à Ne: vous: 
appelle-t-om aux états-généraux due-pour exiger 
de vous des facrifices:; fansiintention.de éôrrigens 
tous les abus fous lefquels. vous gémiflez?smsbnét 
Si on ne, vous appelle que poircexiger de vous 
des facrifices ,cem'eft-pasila peine que vous vous] 
préfentiez, que, yaus vous.épuifiez par desfraito 
dé, voyages 1& de féjour. votre fardeau ceft à fonq 
combles, vous. payez. à. vous \feuls: s7srmillions 
fur s95.1Quels.clergé, lanoblefle &ckamagifri 
trature..en..paient autant .que. vous êt-le-goump 
” vernement fera en état derfaire face àfes engage=i 
mens: &d'éteindre, la dette, nationale. XU9Y 29m 
Si. on, vous: appelle au contraire. paur|-veusc 
confulier {ur 14. perfection, dont cnotre:légiflétionu} 
eft Hlcepeible 21 ARS, 6C.FaS JTE rÉeroit me pas | 
s'éloigner AP, but 1402, fe -Propofe:2quéo d8b 
réquire, Nor YA ns À qng; confié: deux. du, clergébi: 
de d 49 nobleffe Po dela, magiltr apurehjeinslaiqot 
Ne perdez pas.de.vueque.c'ef.dansla réforme 
de notre légiflstion,. denscla fapprefion. d'une» 
foule de. droits bizarres, de, priviléges:&yde 
fränchifes, que vous devez trouver des seflonress > 


ti. 
&cin foutagement à à Votre she PU IGE êtes 
Le corphhdertiiaätions: guet les deu Prémiers 
ordiesnenfohtlque des mémibrés diPées déux 
premiers ordres font dans fe ‘éipoftiofide Hire 
leb plus grands” efforts «porn 0 côtierver RUES 
avañtagés ; quél, dans R'prineipe IGôus’ rer tes 
fouvérains désiflateurs, 78 que “€ “C'efe" vbüS * 
axren fait les 0r6is ÿ1n/6abliez pas: que’ fes” Toit 
fondamentales fontivotre oavrages) 2005 221 200 
aQuoill en matière dé légilation,” vôtré Re. 
| frage n'auroit aucune efficacité? Des foffrages' dw 
cièrdé-& ‘de H'h6blefe que vois? noutHiifez ;1 
: prévaudroletfir te Yôtre® Amisiné 16uffréz pas” 
cettélhümitation." Vous êtes dés homes s& TES” 
hoinmestfont Laux Vous avez plès dé Inafières'! 
quéées lcôt ps? éfputilleux Qui VOUS méprifent : P 
lee imite RE dent bfoléncé ne 1péuvent: “Cacher” 
à mes yeux leuritapacité dans” Padiiniftratioh }" 
appeocheres: PaquE Verfez* VERT dés htfhdtés. 


_ fupuibéinehe décorée Rysrrendénhpattaienène” 


les for qu'in Artite "plus du’foins tHtefigent, à a” 

dHbofés? SeBfbés à ces 4étéurs qui fous Aer: ‘ 
tifent fac: Jes REA O 1 donnent ÉTER C | 
repréfentation} "86 HÉBEtEnt ! avèc “pe IH A egont pa 
qée vois hanche : apprite ; teurs taèns" ne tone, 

qe des talens dde ob: Que” Rs v vou fe. 
cémptènt: pat tête &'hof] par ‘otdte; qu "elles fe ; 
céfptente pértere, Ufôn pis Aeulentént «dans * ce 


CG) 
Hi: regarde Ja nédla] mais dans fout. ic 
\Quifera propoféaux.états: généraux, Toi lé 
tions {oit tout autre, chofe quelconque. L'égalité, 
: danse! nombre des: députés & dans Jes voix; doit 
être, générale; s'étendre à tout, indifinement ; 
parce lquentout ce qui, fera arrêté, doit, êtretle 
- séfultat dela pluralité, comme: dans les affemblées 
du. champ de Marsou de mai: dans.ces affemblées ; 
:celur-quiauroit oféenfreindrela-plur alité, auroit 
été puni, aufistôt de: fa témérité; tant JesrFrancs 
Étoient jaloux de fe gouverner ewxrmémes! à Îs 
;pouvoientbien par déférence. laiffer. 2 à leurs ER 
taines les premières places pour marque de leur 
esvaleur; mais cette: déférençe: nalloit, pas. plus 
loin: C'étoit.Ja majorité des voix, suitloit 13. Joi 
ou qui -la,rejetoit. J'infifterpourrqu'il. en foit 
de même:aujourd'hui; fingulièrement) fur FES qui 
tient à l'adminifiration.: C'eff cette, partis ae : 
cle plusstehdues. st 35610 23b & th 
Gil efttbefoin,d’ dde Sd éohsoie ide 
Masbaite des, finances, d ‘empécher les ufures 
& les déprédationsrqui s'y commettent, &, dant 
les, peuples, font viétimes.. il n'eft pas moins 
néceffaire. de retoucher. nos loix,.&. de, les.rap- 
-procheridenos mœurs; de, prie les tribunaux, L 
d'accorder; les! places.de. magiftrature. au mérite 
-& à Ja vertus de Icorriger la. licence sffrénée du 
< elergéndeumettre-des bornes à fon ambition; & 


2 
{ 
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(x) | 
4e Tobfiger Ep luilriéme fes desisirs sde 
Hdétrlite | toits Heftés de Var FETE 5 quifône 
dé nbbtee oabtant del tyrans sLdé fopphimèr 
ph Ranibes des immiunités tes pnilékes Qui 
 Héerrent l'duliié 5 &lqur arréteit fon éfot ; 
°d'éniéoufiger Tisrictiture, dé ranimer”1é co h- 
2mérte ss del perediénier l'éducation ’dé-pre- 
«téger les afts 2 Voila les dbjets1 que latlésiflation 
ipétifermer das fonPentembles 8 lôn voudroit 
be que “dant TEE’ qui régirdé la légifiation 116s voix 
1 “éctaptafent par ordre & nonpar! tête ? Ne 
“IRrbIELE pas LE joué de l'égalité Ne fercitite 
TNA TE tiers Etat lhiquemienit pour -five- 

_ 24fler Ms) QéUxT aütres' ordres » Eftzcenqueutoutes 
‘fes pires queje viêns’ d'indiquer nié lintérét 
Fféné pal Léfentelemente Eve qhe ice Heeft 
10818 Ent" que pérent li Higueat des loir Îles 

Daue ares Men dde trjmiediPehelfsfdes 
dignités & des graces, l'empire du clergé ;la 

IRBRE 48 LODEL HN orgue UE aliragil- 

“the! 1e0priendés éxefiptions &°tontestles | 

phitudes ques Alert amipéiie db 201 

TÉVofs voulez régénérér 1e r6ÿaumellEt côm- 

“bent pourrez 2 Vois exécuter votre projets fi 

fé Mers écart Hal qu'une :vork contreble clergé, 

"12 Hoblefe: 18 VE mMagifträturé] déux! Ne voyez- 

L'AOUS? pas QUE Cdurtér 3 par lébr réfiftrneb tom 

LS Frot Avorter ténkes Néspräpéttions 2 


(. 121) ) 
N'en,aveziious pas t-proude ah sent d 
pallé l’année dernière ? PACE ES . 

cIerarce den clergé qui coffEntit Henigabhèn) 
à À Le dépouillerdefeshicheflés 2 & à VIVIE Corime 
les prenners apôtres à10! inoi 119 HR AU90. PU 

> Serasce lasnobleffe qui fe &fBié d'une Hire 
fupérieure) à à bl'efpèce hamainé; parte qu'el “nela 
de, vieux! parcheminbsr8 ünetaune 44° Fubah 
qui lui entoure le corps, ferdée si aller 
toutes fes) prétentions®iisi xu2im : 

Seraaçe,-la magifirarure qni” fe "pr eréra?à 2 
| drain des reflorts ; à dt Houveauxt 8H 
clairs i& dntelligibles; à Fabréiation des! préte- 
dures, à le rédudiontdes:: officiers j' sene° Gt 
trouve dans l'obfcurité des: 16ix "dans et #bu8? 
&,dans l'étendue:immenfé de fes: PHVOQles 
occafions-de dervir:fes: favoris) dé $ eñgrailé” aûr 
dépens, des :plaideurss ré ti fe’ faite Kader 
dans les provinces?  siiuc 33à s smmro s 

Non fans doute; tous cts \Eorps ét fro a 
intérefhés.à à refteri sa her d ft; 8e intérét 
leur grand fabiteur 2noms2slqèb 29b $ aildo 
:: Qui doc: fera danstté cas d'écRitEE Îe' du- 
vernement>Leitiersaétati Le tiérs état rehférhie 
dans fon.:fein des hiommes2etpétimentés) daté 
tons les genres: despubliciftés des eos, 
des:-militaires;1desrlégiftés "des Ananerere [des 
négocians, des se des!! Biiéulfer° LAs 


(Cas )) 
favans ,les philofophes. lesdrateurs: pfose preQqué 
tous fes membres, 4. Æorsimsb s3nn8 13164 
Je le demande, maintenant qui poutra mieux 
fa ire sonnpitre les .vicet) des notre” Iégifition ; 
que ceux qui en {ont journellemene viétimes 2° 
Qui Pourraimieux faire sGohnoîtré les: ‘déré- 
glemens du clergé &dacorruption! dé fes Gus) 
que çeux qui i en-font eee tous] n Jôures d 
ëc.q iLeR gémillente [gigoins KT ID 
.:, Qui pourra-mieux faire nf là tyrannie 
des: .droiss que: lesnnobles: fe font ser 3 da 
GepS-qui les apportent 2 10121 2 
3 Qu pourra mieux. féiré connoître Paiébitio® 
8 l'osgueil del ragifraturé ; que cêux quiont 
été & font æxpolés à à siecourir à fon iinifière # 
2 Qui PRHTEA imieux fairerconnoître:lès) bfigäni 
dagesrqui,séetcent: dans les tibahais que 
<Eux qui en; Qnflété témoins: arna D e dént 
Ja fortune a été engloutie ? 528211V01q 29! nike 
.Quipourracmieux faire connoîre! éle- Gale 
Les; Eeflonts simariles 71 quesceux qui font 
Dh à des déplacemens ryineine boss tué! 
 -1Qyipourra-mieux faire-connoitre) À Faviditéré 
les. .vexations, des : financiers s1-que: lceux qui 
font fLfonvent, rançonnés & dépouilésæo! 2nsb 
-Qui-poyrra mieux: faite çcornoître: es caufés! 
dt epgourdiflement duigommerçesi pese veine 
ai FOR PF oféfion ? esfinis 29h 2050 


Ca49) 
.Quispourra mieux: Five connpitre de décous 
ragement. |de.:l'agrieulture rs iqueyces) labonidh 
fermiers -qui cultivént-laterreà uOWT .Xus 1u0q 
Qui pourra enfin-mieux faire aonnoîtresla-déà 
cadence dés: lettres; la routine; ridicule.deléx 
ducation; l'abfurdité de nos préjugés; ätfrivort 
lité: des arts, nque:ceuxn quirs par! deurs; môles ; 
ouviagës ; honorent notre-fièclé | en même.temps: 
qu'ils en-déplorent la légèreté&:l'infoucièncers 
‘ÆEtd’onvoudroitique dans tous és objetsideh 
_difcuflion, le tiers: étatn'eût qu’une:voix; contré} 
deux duclergé, dela po pas da-magifh 
traturer |: | >8(s1o J1ioq 
El er répète, celain ef pas pottble slégàlité) 
doit avair:lieu-tanttpourle nombre dé|députésiy 
-quepout:les:voixs &-cettelégalité de, députés: 
& de voix doit être rigouréufement-obfervéez 
aux; États- généraux) pour: toûtés leslimatiènesite- 
diftinétemeñt:quû y feront: traitées smalheuriaus 
tiers-état s’il fe relâächoit fut cette égalité bife 
«T’éntehdsile ‘clergé lariméblefleiv& darmagif 
trature ldébiteredans leurs cerelesk-Ebiconvient 
bienoautiers+sétat.de fe metthéradipair:de nous4y 
Qu'il fe:reflouviennesqu'ilsétoit notre efclave> 
que c'efténous quid’avons afhianghnde lasfermiet | 
tude oiHiétoits quesce:n’efbque pargrace:qué] 
nous: Pavons: admis aux: états-généraux: 5:lquen 
fes! députés: feu préfentèrents Ilan première: fois à 


| (a#9) 
genoux qhenépouvanti exprimer cunéme, 
cefbnodsl pp voulhimes bien 1porterblanparets 
pour eux. Nous ñ@ fomnlesnpas faits ponte être Î 
réformésipannhi Joue rte féripeutiétte 
opétéebque denotre parti nous iiénfouffrirons) 
jamais d'dutres:fégliferécoutanteit'äpoined'aub 
tositénuréelifer enleignante; cepn'eft quedans:! 
ungaffemblée de J'éplifecnféignante qh'eHerdoito 
étreréfotuen Ta totare it dans le dépendaicep 
deblainobteffe z10°efbtnràtlæ nobleffes à vfurveiller 
fonatfecvillenvent sp 8 no pas à: lal rotute à) 
cherchersk sfompre fescchaînés. : Baroturé n'eftl 
point! chargée de Ja cenfure des magiftratstioës 
fôntiles maglftéacst au çontrairéquipegvent lan. 
voyérsàbl'échafauds out pan ‘déifon pasb 
trimoimé quandielle nee à nt ÿce reg 
prnddedesicapricessosir 2115 40 
-denéite difimatérai pas: de par ve déssier 
excitenti|mon indignation:, &c, dans: _ moment > 
adtudl jlat peine à fa Lônténirs: 2} lie 1615-2105 
: -JAtômes ävidesid'honneurs ide cicheffes & & 
fingibqu'étéi-vous plus quelle tiers+état 2 Jevous: 
prends usienfemble-:voùs haïffez comme! 
danssla douleur 80 dans: lasmisère: Gllvotré lée) 
Ffance left commerlai fienne s'parvenusiàfuir âge 
‘plupavancé 1ôtez:v os: véteméns, vous étés moins) 
:queo lui oar-vosorganes fontifoibiesr& débiles 
ps les liens ont; mâles: Sigouqu ; conab lui 
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vous. êtes. expolés aux. intempéries de-l'ait: aux 
maladies , la-miort-;8t lorfque dousiêtes arrivés 
à ce dernier.tetme!, que: vous sefte-täil derplüs? 
Rien. Vous. étiez. égaux at conimenceinént} 
vous êtes égaux à la fin ; la miémentérre couvre 
les uns &iles. autres) Que vous:fert donc:; dans 
votre, coutt. pañage > detenvenferif'ofdie établi: 
par, la, nature ?. Jagrats ! emshégrifant-deitierse 
état..vous. déchirez le: fein qui:voustarallaités; 
qui. vous. a) élevés ; qui ous à inftruits 180 qui 
VOUS. donne Ja - pâtures|- 914. Sn Up sise mauib 
Qui. le. fein..qui vous ai éHaitésts sosomères!i 
marätres n’ont. pas -Îe courage 1d8 Irempliniless 
devoirs. dela maternité elles préfrèntis'abane) 
donner à leurs. plaifirs: Sans:lé tiershéthtÿqoussS 
croupiriez. dans-lignorances 112! ru 2dvulls Îsem 
Mais, ce n'eft. là. qu'une: :réponfe Tgéqéralest 
j'ençai, une plus car Shbaqie dés ordres en: 
particulier..: L 29h a: 13 2sl 1u0q . eq 
Au. clergé.s ï lui. fied, bios d'afcésr | din 
gance. L'églife eft.dans l'état:8 von pas l’état h 
dans l’'églife. Membre de l'état) fa lvôcation fe! 
borne,.à la conduite «des ames sles affaires tems 
porelles.lui ont. étrangères:::les:F rancs nerl'ads: o 
mirent parmi eux -qué! pour: enfeigner! dan foi,:! 
Voilà: le. contrat originaires Be: clergé: naurôit:: 
pas.ofé alors. fe méler -dn-gouvernement ni-de -! 
l'adminifiration: audi neveyoit-on-pas de prélats :- 
| à | pe 


é FF. ÿ 
ewpafteurst, 2€ hns es" promièrésT éflembl ses 2" 
Lémoin cefquicfe pañlaë Poccäfiôn ‘du: väle 4e 
faiflansi: Remb fe contenta de fupplier Clovis’ 
denteruirrendre ; __—_—— usé pe | 
sérerc frdémande, :! B XUEES nant 
21Quand on miss pal quite ren fé’ 
cleigé s'éfto'élevé-andegré. de” ‘grandi où 
efbiparsenas)&>done il ne Rougit: pis," on ne? 
aiéfid'on-doirplusgétonner ; du dé‘la‘pâtience 
de nospères }< ou de facorruption: Diféiplé dur” 
divin maître qui ne préchoit que a pPantes" 
| iksnnonce d'ibord fousies mêmes trâîts; iftais 
àpéindatsil fit des: profélités qu'il charge dé” 
fontihéatzil sinfique dans Pefgrie des: monarques ? 
Sercaptedèur cohfiinice ? les” moarques encore ” 
mal aflurés fur leur trône ‘comptent dvét Ter ? 
fecoissiafferimir; teur: autorité! ;’Hufôn ot 
penfehibe chérgéprofite de: afcendant qui Ed 
pris , pour les engager à faire des libéälités’ y: 
l'éghife"; Sfpourts’ empañer des Bién$ ‘dés? chéfs 
déslè hatipmsceëx-vi àlleur tout , Aofibént® Ar 
lestiergé-éle) dépoüilleht ces dbxeorps fre 
vaux-fe rapprochent :8cfe liguént-?tes LREfaREES 
obtiefinent >des”Hbénéfices’ vominete clergé ; a 
fut méfure-que l’un:& Pautrérfe fortifient qe 
puilance: royalë diniinué s:ce' font eux qui fone J. 
legirois owquirles:dépofènts!les Bicrifaits dont 
ilsrañt été EE NON leur _. 7° 
5o 
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ce, quiils, ne. tnoiept. quen-viager devient hé- 


red taire; les Louverainctés bon érigent; 
$ 

le: “clergé si attribue les, droits régaliens:; Khydre 

féodale. Jève, fa.tète. aluète  & les pafteurs:de 

l'églife , les-fuccefleurs de fimplesspécheurs:; af 

ferviflent la nauon.;, au-lieu de: fe facrifer peur 


3 elle, pour la fouftraire, au joug de la-fervitude, 


(9 eft ain(i i que dans. des, diècles barbaresr,.dans 
les ténèbres. de l'ignorences le clergé’ s'eft;fa- 
briqué les. droits, qu'il. fait. valoir: aujourd huits 
ceft trop. J ele rappelle à:fon, premier contrat 
Sa polfeflion,, quelque. longue) qu'elle !foitsine 
peut je. détruire 5.elle.n'eft que-lesfruit de d'ufuts 
pafion quand: les Francs ent embrafé-le:cheifé 

mifme..o0tils renoncé. à. leurs liberté)? Or 
ils agcordé au, clergé la prééminence quil] rés 
clame ? Non. fans doute. Ils fe.font; enigagés;à 
pratiquer | les. préceptes. ro P évangiles Mioïà Je 
devoir, qu ls. fe fontiimpofé ; & quels, font:ces 
préceptes. à Que) les. minifires. dy. feigneur 498 
fois. comfacrés. au-fervice. des autels, . ne; doivens 
plus avoir rien de mondain parce que leur 
royaume,n'eft pas;.de çe. monde. que gous les 
chrétiens, font. frères. 4 qu'ils-ne, doivent faire aux 
autres que, CE gb ls youdroient. qu’c on leur fit. 
Tyrans, vous n'êtes plus de, Ja Jesiété, ÉLUS 
voulez régis la fociété vous, reprachez à à vas frères 
les, fers dent ils ont été chargés 3 & vos deviez 4 


$ «À 


C{uÿ) ou 
“ad éontralte exéfer votite/vié, ‘ou Pour 186 dé- _ 
fendres OP pour fes fes aideniATTEs rompre ! : Voyez 
tous Vos’ excès? Désofières qui veuléne rendre 
Jbursfrètes efelaves; désfrères qui véutént Eire 
fer léwoi de lus) frères: dev fières qût: Veuz 
lenf enchaîne le fuffrdgé dé’ déûfs frères. Re: 
potdez2moi andriér vous € que vôs FES: vous 
traitalfène Comte Vous és" traitez 4 Voudriez- 
vôusqu'is vous RARE bee ; joug CS Téqüél 
als AE géHS niRéntrés! eh Vous! mêmes : pené- 
desnçous de°vos fublimes’ fonctions, 8 he mè 
parles plaslder fervitude : n'atellé" pas VAE FE, 
_ chétée®2 N'en lave vous! pas reçu” le”pHrs 
Vos -feres none 18 p# recouvre fEurs droits? 
Quel ébdone vôtre aveuglément, d' eñtreprendté. 
der léstmpécherT dent jouir? Ee péüple HPHbre. 
Sie petrane re Eli pd ap "20 point’H Fit wfage 
de dioiberteyroèlt parer iviolénce luè1 Poh'a 
erertee) côntre fui 2e Wiolènce n'dt point * ‘an. 
fitre } 8HRèipeut atquénir pat) 12 idlereg 3 ta: dé 
quevis vidlen cé duré la” Rberte: Re: jee 
au 268 Eh Re réveille Y9E plus 

d'énergie °5P&° ER Où nous Tél RER 
HU tiersohe reine plus “def? péfdre rit 
coinoft! fes Rrces or Yait quil pêut écralers 
quand'A VOA, “uiéohique’ “RON ana E 
APT rEROR VE œ A Prénier étht° Dans YU | 
aie he? Àà chere “ étoit Boile An” aix 

B 2 
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délibérations de là nation ; ; ijne devo oi point, être 
au milieu des armes; chaque Franç avoit fa L VO) xs 
& quand on eut introduit le, dis à Les ox fe | 
comptérent, encore. par tête. Pr Prendre . Aujour-. 
d'huiles voix par, téte EL ef done PAS INNQYET 
c'eft en revenir à çe qui, fe pratiquoit ançiennez 
ment ; ce n ’eft que par innovation; f GI “les à 
comptées par ordres sua Haies 04 
Mais ,dira-t-on , c cit par grsee que Le tiers- 
état eft entré aux-états- généraux; A. au 
| Dites plutôt par néceflité ; | c'étoit pour pa 
lancer votre crédit qui contrarioit perpétuelle 
ment l'autorité royale, & qui Ja, tenoit FERSHER 
efpèce de tutelle ; FE ef. le HSE gui, l'en a 
fait fortir, n:.( l'a nonbot DA 
Dites encore par NT parce que .le MO 
narque trouvait. dans Ja fidélité, &. dans.l lez 2èle 
du tiers-état des difpofiti tions favorables. à à es 
vues;au lieu qu'il n'éprouyoit.c de PE part ARE 
potion, qu ingratitude,, RES EM 
Par juftice , parce que. les afranchilfemens 
ayant placé les ferfs au +ang de c citoyens, il falloit 
fe concours des citoyens pour accorder les {ab- 
fi des que les circonftançes gxigeoient,&. aPpPFQuy 
verles loix qui devoient régler L leurs SESRIRES 
& | les gouverner. FU nôm 5h . 2s1$iluir1sq 
Dites plutôt que cet par Los ‘que va VOUS , 


clergé, ,figurez aux érats-généraux: ; Çar par vingt 


Lu ex 
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(CAL) 
Faifongi 0 TOME ML: PLCE Ur) 28h duo 
VOUS" dn cure" supsilo sesms e9b ueilira — 
7! Hfidroie vous en dbgpgi us no bnsup 3 
"Parce que vobs aie Ce morts au ae | 
Originaire sb ‘étiez 'dofttés' & voila 
pot Fqu fé foret du! chapitre dés chanoines 
âvet 18fquels TES 'pafieuts!, devenus * évêques , , 
vivoient en commun, exifté encore, 
“pare ‘que vous ne! devez Voir rien de ter- 
reftre 3 & voilà ‘polrquoi 1e ToUVerain pontife, 
I6FS dE TEn ékatation , quitte fon nom pour pren- 
dé EL dun ORiniti& Voilà pourquoi Vous ne 
RE eZ pas! Votre nom de famille." qe 
g: Patct/que Yous! he dévez “point vous oCCu- 
per du temporel ; Jéfus- Chrift ne s'en Eceupoit 
pas fes ApOEEr ne s’en “Gécupèréne pas non plus ; 
bus He’ devez QUES qu au fpirituel ; © ’eft aux 
| fdelès à f0bPE ni àX vos HE ins. Vos ne ‘devez 
pair ONS défiér de 19 Providenee êlté né Vous 
a jamais laiflé manquer”? A CR 
par que” Vous” aites entre ous”! un \côips : à 
DA LE äVeZ Vos aflemblées «particuliers 
vdu2 dont: ributiôn ef féparge; & : même que 
vous he” +dBEVrEz point 16 fiers état, , "qui elt 
ÉOMPOTE de Vos Frères dans vos aflemblées 


31 À 
Pc de même le tiers-état | HE deÿroit 
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den 
è 


“def de s'expliquer .L 


{éodale, ? Ouvrez tous les. | PrOGÈS- ver . 


RATS 

2, e sidgolol: lq si C2 8imul gs} ? 9r819/5 a fl 
Point mous. recevpir dans les Aî embl lées de a 
nation; & en cela il ne feroit _. vous genck 


Ja, pareille... } si Sft e eUOY- -2531b £ SI 3 [= sul 
a J'aurois ençere bien d'autres raffons à onner ; 
mais je crois que celles que Jens SUR ue 
PANERO Len. Sipenfer: NLotieusiyo) 6 
dépurés lersr an à {e réfentèrent à 
5! RES, déput Le Hiersrétat. fe p ST ; 
ge SAOUX 2: ob > v9ims1q ol 
Im97: 21 us 
I} 11QuE voulez - - vous. sconelure d ie So re 
e lers-état était enc re) fous 
Q 168 Ne KL "1J9quIs Jia 
es 


Lits, de-juflice :, le garde des eaux; FE race 
s'agenouille Pour recevoir les ord dres de s fa ma 
jeté ; le. premier préfident, les ga dens ns +ous 


5119 
Les <onfe illers ,:mettent genoux € n niape + e, ayant 
€ 


de,porter, la. parole, ils perle r re lévént, que 


WU IV. 


quand.le: Roi, le Jeux, 3 pe STIS 3 ; Fae cérémo- 


njal, paur.les, gens. du; : PE rate La enoufe 


) UPF10 


nt nG,pas. te d le, ervitude. ,_ C 
stenkoiefhbpne pas qua aie de ferquce nc gi 


uR figne. du. sefpeé, SHPIE nous avons Ur, nos 


3 #01v 


2BOPAM AUS. 5h 25 D .1ÿ03 5b zou qui 


es.députés, du “Hier étae 8 n'eurept, Pas le Ka 
9435 101ÿ5b nowupliol 
ides-temps ne font, plus le les À sta sa 


vd à 


Jes gognoiflances, Étoigent ren fer sauf 
f} le [5 
air 


XUST 2 
! fGlargie, dont.on à fait cler: É » elle 6$ font 


e A 


tenant. répandues & es F- colièrs QE : lé 


JV Si HS Îr à Sin 
leurs maîgres. C’e "4 l'ignorance qui a ‘cor 


de Ragx 
la clergie ; la lumière de la philofophie , en 
épurant Le PR Are! > 1° Fanièfiéra au point vel 


SU {F8 “2 Îr $ 


elle et! partie, AU UTT e 39° 18 $ : no 

La clergie, ‘dites-vous , ne le fouffrira pis! k 
ce nelt pink à? h gti écoutante à! ie 
léstile enfeignante. ” SARA SU prie 

. Je conviens que la clétgie avr être offenféet 
on aime fes Vieilles habitudes? il eff agréable 
de former le Lprener ordre d’un roÿañmé!, 
lorfqu'on devroit être 1" dernièr ; d’étré appéilé 


monfeie peur ;  Jorfqu’ on devroit fe nommer tout. 
LI XUSUT9 
natur lement “Pierre ou Paul ; d” avoir un trône’, 


or (qu on devroit être profterné enterré d’ & 
NO. des : revenus mm enres Torfqu’ dx devroit 
sêtre dûns Ya pauvreté”; ; d'AVOE dé"Beñlx éare 
rofles , Fa on dévroit étre à “pied; avoir 


> An 3 Loë 
“dé fuperb S Palas : s'Horfqu'on° devr oi n'avoir 
-019193 rbes f : 29 v 
she grotte : : “d'être habiilé ‘en (pétitlmaitre, 
qu ‘on devroit Ravoit au GRE robe dé laine; 
: Rene 185 cérélés. gatäns, “orfu’oi" de- 


vroit être dans Îa foliiüdes de F’enttetésit dés 
intrigues. di de cour, des hiftoires de ‘füsllesdes 
anecdotes “do OPÉra , ‘des éfprègtertes ‘des'a@rilees , 
Jorlqu, on deyroit etre dans Le héditätion 8 idähs 
LIÉE le « CONVIENS , dis-je qu'il diffitile , 
. ÿ RU qe Joureux ‘de changer" un OgéAre 24e 
e femb 3 Mas enfin, quand 12 méfare\eft 
ne L il RP fa vujdér, f ‘6h veut en- 
Up 99510081 1 1 son eus! 
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<ore p s'en Li QUES À où la je a 


e5q Qu'on life, bles. annales ‘eccl fa alt dés 


verra que ce n’eft pas d'aujouré hui que Fa 
fidèles fe -plaignent des défordres du cléraéeCe 
Sont les défordres de. Rome qui ont | roduit les 
Luthercé. les Calvin : i£e. font les ‘délor Las 
léglifé gallicanne qui proyoquérent, le 26 
Hudicieux Goquile aux États, de Blois, La réf réfo re 
ayroit été) confommée dès- lors af Qt FA 
-1avoit:s PAS) Les. astifices. paré le coup a 
felle étoit menacées Aftendre. de fa° gfergieq que 


cfeiiréforme elle-même, Cat renoncer ni fa # 
sformé. Combien, de concçiles ol a été é quel 
etioù] &-où,,elle.a toujours, Été ELEC ée! 
Puifque:la clexgie ef fi opiniètre à pl dti Etre 
2penfablecque le. tiers état cherche à à vainere pa 


:obflination, Les remèdes ne font ef caces que 
sqund, Ja: maladie laiffe, énçore entrevoir. dès 
| efpérances de guérifon, OS INSEE 
. Æelle.eff la fi tuation du ‘clétgé” rer : g6'En 
1. rgtranchant tout {on file > toûtes fes. fuper- | 
_fluités à TQutes fes ImAUnitES 8 Franche fobt 
ce.qui ; “latte. l'orgueil,, qu jon peut I? rendrefle 
Ash de conf dération quil à per {00 21103 
Le eft une erreur à "avancer < ue Pare e cou- 
tante n'a pas de droit {ur fe lie “Enfeigatite. 7 
3 Difinguons, ‘sil vous plait + : que ‘dans’ 13/dôt.- 


“frine, l'églife écoutante doive DO Min à 
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ès ) 

lé selle en gant ante, ce  féroit petit: étre ñime quef- 
Hion; Je Veux b bien, ri pue pas 
J'agitér.. tar che 22. SUP 

à Mas il n° en et p pes ‘dé jh me pourice qui e con- 
gerne. Je tempc opel ; CE Pet que”paree qu'ônde 
gonfond : avec À fpiricuel Won elimpofe aux 
ignorans. Le. ten nporel ! left Le Bière des fidètes!; 


ceft, le patiimoing des” pauvres ; HE appartient à 
ét. C'eft donc à Vétat à en difpofer, 80 non 
pes, à ‘la clergie. L'état et compolé par le peu- 


pe 2 poër e vingt-trois vingt-qhatrièmez c'eft 
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SUR au peuplé &, pat une fuite: néceflaire , 
trpitème ordre qui le repréfente } .àrfaite 
Le: 

a gi: temporel les réformes que’ terbefons 

se 
a nation follicitent & ‘demandentspli 
NOT STASILL 
Sup, u'im orte uw ‘doimé düe’le: mombrén des 


;Énêques & archevéques foit dé” dentcdix-huit ? 


ia 
qu'ils aient “chacun depuis: un “Hiiliôn jufquà 
| vingt mille livres. de revenu ? nr QE LEA 
rs Qu'importe de conferver à à nn) cathédrale 
;gette foule de chanoines dont Je fervicé dé nuit 
ane. fert qu'à réveiller Îes, vivans? ‘De duels fe 
cours font-ils dans, les fonétions ! facéiddtäles à 
0-Q% importe cette multiplicité de collé égales 
qui, occafi onneñt, des rivalités avec 1 Pafte eurs 
Rob leurs paroifliens ? Movaceed 9 DD 24 D 
Quimportent € toutes ces à ay” qui He | font 
“que des retraites ouvertes à l'oifiveté, & Hou- 


vent à la débauche ? 
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“Qu “apres "portér a Romenorre arrurit 
pour avoir des ballés! S&L RS dipuntos:ç bandits 
querlchiqueréréque poilérôit lus caeborensiuie 
même: puifque oies Syéqués : fonts -çomme Je 
pépeuso fucckfleurs destapôtres? 13Niet 5h 2538, 
Cdnwient: il à idestprélats: quis font: Nœu 
d'humilitél, d’étre. princes; ducé, comtes ;»d'#- 
trehants mmoyens:êc: bas- jufticiers semun:amt, 
de jouir de:tous lesidroits-hônorifiques qui. font 
attachés auxodignités deb 1bas Mondehnois 
Encore ; ‘s'ils faifoient un bon emploi deleurs 
richeffes} s'ils foulagéoientilacmisère, il faudroit 
lesrégarder comme des écnnories, iYLais “hélas! 
dans: des'icakimités:, sIcommeselles que :rous 
éphouvons, es: pèrés.'de l'églifem apeientorien 
areux ; io difiribuoient] tôut à leurs frères 8 fi 
cela cne:{üfäfoit pass is pvéndoignt,Jessyales. 
Quédeïclesgé iétuelsefh différent Des. lettres 
paltorales pour leciten: les stisoyens. à faire. des 
+aumôûnes > voilèiteù rs folieituidenh ;;103 51 tiom 
5 Jleime trompe ys'écrierarquélqu'un;les lettres 
paMBrateslns précédées d'abendantes chasités. | 
‘Etrd’où° vebezAVOUS an? Appellez- vous, faise 
vdesjchärités quand: fun uni revenu -de 800, mille 
Aivres3; ondonmeray s@ooû même.;109: mile 
livres , ce qui eft beaucoup, & Ge queneit-peut- 
“étrerjamais arrivée) Appslezéroissfécourit les 
malhéuretioquand x ousleuilofeskypour-aliment 


(27) 
quatre -boiffeaux. de pommes de: térrêni ‘éuités | 
dans douzevaoiës d'eau avecun quarteron de fel 
&: autant desbeutré? Nourriffez-vous vos!chiens 
de étté manière ? Appellez-vous faire desicha= 
rités de lailler morfondre! dans! fa eoutiles 
pauvres &'de’les congédiér aveciunr foù ou 
deux tout au plus? Jescroirai aux charités dés 
prélätsuquand'-je les :verrainretrancher deurs 
tablesp diminuer leurs trdins; jufque-là:je fou- 
tiendra? yet mal Le n'eft er eux Sd ‘un 

aupleb iolgrms nod 1 
1104 fèViens à mon fie, où; jé he fais écarté 
tôt vodfoirs: Le: clergé eft dans l'état; l’admi- 
‘hiftradôe de l'étatintérefe toute Ha nation : dorf- 
ruelle ef alemblée ,0'eft pour être confultée 
fur vous ès cobjèté qui feront: compolés. 8: mis 
“EN TdERBEr AA E chaque membre-de l’état: droit 
248 voter] puifque d'anS des-anciennes affembléés 
“Rlnëties, €'étsit la pluralité des voix! quil for- 
moit la réfolutionrrlet peuple français/a reconquis 
fa ibepte j18 Hd maintenant. dernce: côtélè au 
-ivénu des préniers Françs:fes andétrési Donc 
HeslvoisV doive fe compter par téte&non-pèr 
20t4r C0 dans t6ates les matières; fansiexdeptibn 
omrréfèrves Fan feront riens Re à 
etats Sénéane® 5 .quooussd Îo up 52, zorvil 
2! Darnoblefie ee he sgdnçoitpas comment: ks 
il 'Péinés) peuptebelliqueux jaloux; deteur Hbérté, 
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fe JaiGèrént foumettre à6la férvitade 2 &8 qui e? 
méme étonnant, c’eftiqu'ôn ne"voit point qu'i 
_aient été fubjugués par lalfôrck des armes. Cett 
révolution-s’opéra fais bataïll-ni combaté! "1° 
iEhiftoire apprend bién de quelle manièrel1e? 
fiefs fe font introduits ; mais elle n'expliqué poih 
Par quel moyeniles propriétairés des Ag acCou- 
tumèrent des hommes libres à dévenir des ferfs 
attachés à la glèbe, dontils difpofoient Comme 
de leurs: troupeauk; de) méme que lès Colons 
d'Amérique: en üfent à Pégard' dés négresqui 
font valoir leurs exploitations." 2 Can à s1 201q 
: J'ofehafarder mes réflexions là-deffüs. J EMiis 
que je m'engage dans! une” Cfrièle péuiflEUTe ? 
mais quand mesefforts he prodüiréient que del 
l'émulation, je croirois" toujours avoir Bien mé! 
rité ; feux qui viendront apfèf moi éclarreiftént" 
Ce point important de notre hiftoire. Le OP 90 
2sJe: dis: fous là première racé}malgré l'auto- 
ritécdes: maires & 14 foibleffe dés dètñiers rage 
les: Francs confervèreht eur! liberté" primitiVe 
C'étoit dans lés affemblées di champ de’MaPs? 
où toute l2 nation étoit confultée/qué l'éATES 
gloit lesaffairesd’état.ll0® rt ji 
Les: maires -profitèrent !de°[3 Faïnéantife "dés 
rois mérovingiens pour aüpmenter léUf pOuvoirs" 


Le bd Gal 9 'È T F OfY 7 fi [ e JL O } Q 3 °tR 
ils gratifièrent les leude$’üt grands dé la Hation 


pour les-mettre dans-leur partis mais HS 1 gat- 
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dèrent bis d'attenter. là Re déshünines 
ils. (e fergient rendus-odieuxs"> nnoi> 2m 
Auf. Charles. Martel qui avoit gta 
envers. des: leudes, iquiss'étnient> atrzchés: à du 
emporta.. au tom nhea | RTE LEE tes} Fubrèts 
de La patins. n 3lls 218mM ;: igborrai ro } elsit 
Les leudes pAPrÈS.: Je mort. si Gbarles Martetz q 
fe. rangèrent Autour de! Pepin fonc filss QE | 
se ambitionna. de monter:furde trônés sl É'eèrl 
6 {à capacité &; fa bvaillance avoient: fxé 
les. 5 XSUE des. É nançais; déja Childéric; pe pie 
plus les rênes du gouvernements 113! 1101 
FAR Les pr états; que. Charles Martèl lavoit 
déponilléss spouvoient,;mettre-obflacle à fon 
RRoets il les rappella de J'exil.oir ils étoient;;8c 
leur. Tr biens salors réunis &crédonci- 
hésaver. les ilendesasils hui déférerentk nes titre” 
de roi. 9UOIT 910191 gl 
_Grétoit beaucoup : Gbh: AL ; ce h'étoit t-pas 
affez, I falloir. Je, confentement delai nations: 
tantil, gftyrai.qu'elle jouiffait, deltous fesidrüits; 
&c.quiis. n'étpient RAS cobkhnbiÉs dänsnfé Léle 1 ) 
&-dans les leudes! 1, or 33503 60 
Pepin lallembla à à | Soiflonss Bee ls [ès quel: 
d'une voix spanime, 51h reçürt laçcouronne;.èn 
même, temps; qu’on. lôta, à Eidgribro Ai net 
méritoit plus de] a Portersbual 291 1asTÉniss n el 
Parvenn à à la monarchig Pépis: Éosigeià FD 
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compénfer tous tEUX qui la Yofent eveské ae 
lès biens qu'il donna à trés dé bénéfices aux 
capitaines ‘de Chartes Mae, & des Bienfak 
dontit combla le clergé.” AO NOT 119 SUN 

Charlemagne fuccède à à Pepin; les chofes te 
foutienuent : mais Les ravages des Normands 
commencent. Sen à 

© Fant-que ‘vécut Chaïlemagne , la ionärchie 
pañcaite s'affermit; on continua de tenir és 
affémblées du Champ de Mars où de mai;  châque 
piévince, avoit de plus fes plaids généraux. Oa 
dirôït qu'on à cherché à les faite revivre pi 
F ’établiffement des affemblées provinciales ” 

C'ER fous Louis-le-débonnaire que le ‘clét sé 
& lès grands officiers foftirenc des bornes, de 
leur devoir. La divifion qui 1e sit éhtre° es 
enfan$s; là trop fameufe bataille ‘de Foñteñai s 
leur fervit de ÉTAPE pour “avilie l'autorité, 
Fate ses 

Rs ce règne , les ravages ‘dés Normands - 

étendent dans lé Poitou, dans fa Flandre 5 JS 
viennent _jufqu’a l'Atalabte de la Seines 
Charles-[e- chauve eft” obligé de faite batir le 
pont de l'arche pour les arrêter, Ier 

Mais les’ ligues formées contre AS. 
chauve jui donnent trop. Ca décupatiOn s"" és" 
troupes lemployées"à ae” iainténis ür le’frône 
laiffent lé royaume fans défénte {488 HeERes PEO qi 


7 
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vinçes (ont pillées &, Mhacagées s & le brigandage 
de ces barbares dure jufqu’à Charles JIE, dit le 
dit lei nt imple, qui abandonne, : à Raoul, leur chef, 
fa Neuftrie en toute. (onveraineté ; enilui. donnant 
en mariage { la fille Gixelle,: Le k. : 

, Je ne. “fais. que crayonner; j rois istrop. Join # 
j'entrois dans un pfus grand détail, . 
-:.C'eft dans le cours. de ges incurfons, que {as 
peuples n'étant plus, foutenus par le :monarquez 
Yo yan Teurs habitations détruites, rangérent 
Ch la, D bar anniere des grands, officiers qui. les, APT 

pelloient pout reponffer leur ennemi commun, ' 

es troubles. ceffés , il étoit naturel. que. es 
peuples rpg leurs. places; mais. ils avoïent 
été dépouil és$, les officiers _poffédoient,, à titre 
Le bén ces. les domaines de la couronne ; les 
peupl les les avoient aidés à les confervery la puif- 
fance, royale n° étoit plus, qu. un. fantôme: la réyO+ 
fution s ‘opère. Les officiers rendent les domaines 
héréditaires dans leurs. familles, concèdent>au 
peuple qui s'étoit joint : à eux le tout ou partie de 
Jours domaines, $ attribuent les. droits de. Ja fous 
Veraine & voilà les. fiefs introduits, # voilà Le) 
peuple fa métamorpholé en ferfs. 18156 aroa 

Qu'on ne s'imagine pas, cependant. sun gette 
métamorpho(e. ait.couyert tqute. Ja furface du 
royaume. d’ efclages. Il refta; :enGOFE} des.hommes. 
libres , 4e. hommes affez CQUrAgEUx. PQUr: nepas: 


fe lailler attacher à la glèbe; elle ne frappa parti- 
culièrement que fur les-cultivateurs. Les proprié- 
taires, les citoyens maintiennent la franchifede 
leurs perfonnes, comie de leurs propriétés. *” 
C'eft par cette raifon que ‘fous diftinguons 
encore aujourd’hui les coutumes allodiales & les 
coutumes cenfuelles ; dans les unes, nul feigneur 
fans titre; dans les autres , nulle terre fans fei- 
gneur ; ce qui démontre bien clairement que 
l'affervifflement ne fut pas général, 
‘Tel eft l'origine & la caufe de l'érection des 
fiefs , qui a fait ces nobles qui affectent mainte- 
nant'un dédain orgueilleux pour le tierstétat.”” 
Ufurpateurs ! vous ne vous êtes élevés qu’en 
abaiffant la majefté royale qu’en abufant de fes 
libéralités; vous n'avez ravi à vos concitoyens 
Jeur liberté, que parce qu'ils étoient dans la dé- 
trefle : ce font eux qui ont été les inftrumens-de 
votré grandeur; & pour récompenfe,: vous les 
avez chargés de fers. Ingrats! fans eux e les nor 
mands vous auroient anéantis. , 
Ne coñfondez pas, au furplus’, ces patvres & 
laborieux habitans que vous avez fubjugués, avec 
cës généreux citoyens qui ont réfifté au torrents. 
ceux-ci marchent de pair avec vous ; vous n'avez 
point de fupériorité fur eux. + 
Pour les ‘autres , ils ont rentré dans leurs 
droits; vous avez touché &'reçu le prix de leurs 
‘affranchiffèmens 


ANS LUE LE sad 1g 25 
ancfepans onto sIouË Sgen aa prise. & 
lachofez. N'êtes-vous pas obligés-au coñtraire ; 
de les: faire. jouir? Voyez-votre inconféquence,; 
en-recouvrant, leur. hberté ÿne-font:ils pas: rdéve- 
nus. citoyens} Et la, plupart d'entre-vous,,en 
fortez:vous, pas. Combien . pourtez-vous;m'en 
nominer dont.la noblefle remonte,avant Louis-le: 
gros à à C'eft dans le-tièrs-état que vous avez:reçu 
le jour; & vous youdriez enchaîner-lerfuffrage 
dutierss état, en Je réduifant.à uñe. voix toatre 
re ave VOUS- Sté, vous nè 8 pouvez. 
plus, tirer,avantage, de Ja tyrannie que, vous äÿez 
exergées.il,eit même .inconcevable :que: vous 
teniez ençore.un rang. C'eft vous.qui avez porté! 
lesatteintes les plus funeftes àla monarehieic'efk 
vous-qui: avez rendu:l'autorité royale. nulle; é'eft, 
vous, qui, dans toutes les occafons,-lui-avez faie 
obftacle &, porté ombrage; votre:règne. ft fini, 
& les hommes favents’apprécier; vous n'êtes que: 
des, hommes, comme, le tiers-état.;, & peut-être 
eft-ce vous faire trop d’ honneur. Vous n'êtes que: 
des membres de l'état ; le tiers-état-eft le. Earpse 
Dans: yo,état monarchique , chaqueïmembre.a fa, 
voix, n ‘importe de. quelle . claffe il RUE ghaque. 
membre n'avoit pas {a voix; fi f les.voix.fe comp- 
toient par, < ordre &,non par:tête .çe,ne feroit plus 
un_.gouvernement “monarchique , ce {eroit un 
gouvernement ariftocratique. Bientôt vous vous 
| C 
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empareriez une feconde fois de l'autorité, & nos 
monarques ne feroient plus que des monarques 
de parade. La réliftance que vous apportez, les 
mouvemens que Vous vous donnez pour écarter 


le tiers-état, démalquent vos vues ambitieufes, 
O mon roi! voulez-vous tran{mettré à vos füc- 
cefleurs votre fuprême puiflance , telle que vous 


l'avez reçue de vos glorieux ancêtres? Voulez- 
vous la conferver vous-même? Accueillez le 
tiers- état; que fa voix balance celle de la no- 
blefle; vos prédéceffeurs ont toujours trouvé de 
l'avantage dans léquilibre; fongez que c'eft la 
juitice. L’adminiftration, comme les contribu- 
tions, intérefle le’ peuple comme la nobleffe ; 
vous trouverez plus de lumières dans le peuple 
que dans les deux autres ordres. Songez qué le 
peuple connoît fes forces, & les, baffeffes des 
nobles ; fongez que vous avez déjà accordé 
égalité de députés, & qu'il en doit être de mème 
des voix; fongez qu'il éft réfolu à ne pas s'en 
départir. Prononcez. 

Les magiftrats, Quoi le peuple ne pourra pas 
les cenfurer; il faudra qu "il fupporte fans murmuré 
leurs vexations. Et qui donc les cenfurera ?eux= 
mêmes. De bonne foi, n'eftce pas qu fa 
nation entière ? 


Comment! on ne cefle de crier contre Îles 
abominations du palais; & 


& elles contingent 


x À 
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toujours, & vont même en augmentant, au lieu 
de diminner ? 

Comment! parce qu ts auront payé chacun 
30 où 40000 livres : dônt ils reçoivent l'intérêt » 
il ne fera pas permis de les critiquer? # 

En vérité À Je crois qui ils font malades, Be qu ls. 
ne fentent point Jeur mal, 

Mais le pauvre plaideur {ent 1 mal qu’ils fonts 
il fait de quelle manière ils rendent la juftice. . 

Sont-ce des appointemens à mettre, ou des 
appointemens, fommaires ? Ce fontles has | 

qui jugent, | 

Sont-ce des inftances? Dans une heute on en 
vif te une vingtaine, & chacune d'elles demande 
xoit une demi-j journée pour être expliquée. 

Ne <royez pas qu'on life le procès; un petit 
appérÇu à [a main fuffit, On n’en prend pas moins 
cependant.de bonnes vacations, & des épices en 

Proportion. | | 

 Qu'arrive-t-il de cette précipitation : Des mat- 
entendus; des difpofitions contradictoires ; les 
parties fe plaignent; on fait rapporter Les arrêts; 
& après tout, perfonne n'eft content, fi ce n’eft 
le magiftrat qui a été payé, le fecrétaire qui a été 
raflañé, & le commis du gréffe qui a prefluré Le 
fond 15 fac. 

Meflieurs, meflieurs, vous avez trop fait des 
vôtres; chacun {on tour. Le tiers-état eft épuilé ; 
il a befoin de tribunaux à fa proximité, afin que 


C2 


les frais de voyages n’achèvent pas.fa ruine 
entière. Et puis, vous avez condamné tant d’in- 
nocens, vous êtes fi capricieux, les protections 
font fi à craindre, un joli minois vous fait tant 
d’impreffion, qu'il eft à propos d’y mettre ordre. 

Quittons le ftyle familier. Et que font donc les 
magiltrats, pour s'oppoler à ce que le tiers-état ait. 
égalité de députés & de voix? 

Si je voulois Les prendre l'un après l’autre, je: 
ne ferois pas embarraffé de faire voir qu’à l’ex- 
ception de dix ou douze, tout au plus, ce font, 
D fils & petits-fils d'annoblis, de fecrétaires du, 

, de payeurs de rentes, de financiers; à peine 
Gone ils déroturés, s’il eft permis de parler ainfi:, 
lé père du prétendu Ariftide, de notre aréopage., 
n'étoit qu'un commis de la compagnie des Indes ;* 
certainement les membres du tiers-état valent au, 
moiris des nobles de cette efpèce. 

Au furplus, qu'ils reftent pour ce qu'ils font ; 
mais que le tiers-état participe aux magiftratures ; 
c'eft le mérite & la vertu qu'il faut chercher , 
& non pas la fortune. La fortune ne donne pas 
des talens; aufli, dans les tribunaux , combien de 
magiftrats qui ne le font que par la robe qu'ils 
portent ! &’vVoilà la caufe des erreurs fatales dont. 
le tiers-état eft fi fouvent vitime. Le tiers-état. 
doit donc veiller par lui-même à fa füreté, à fa 
fortune, & c’eft par cette raifon qu'il eft indif- 
penfable, qu’il'eft néceffaire qu’il ait légalité de 
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voix lorfqu’on propofera aux états-cénéraux, 
des réformes & des changemens, 
. Je crois avoir pulvérilé les trois Corps que je 
combats, Le tiers-état forme la partie la plus 
‘’effentielle de la nation ; c'eft lui, .à dire vrai, 
qui conflitue ‘a nations & il conftitue la na- 
tion, parce qu'il. en forme la partie la plus 
nombreufe. Les états-généraux ne font convo- 
qués que pour connoître lé vœu de la nation ÿ 
pour qu'elle l’exprime elle-même en préfence 
du fouverain comme elle l’exprimoit originai- 
rement dans les aflemblées-du champ de Mars 
ou de mai. Le vœu du tiers-état ne, feroit 
exprimé qu'imparfaitement , ou fon vœu n’au- 
roit aucune. efficacité, aucune énergie , fi les 
voix de fes députés , quoiqu'à nombre égal , 
n'étoient comptées que pour une, .& des voix 
des députés du ciergé & de la noblefle pour 
deux ; ce fervit déroger à ce qui fe pratiquoit 
autrefois ; ce feroit violer cette loi conftitution- 
nelle de la monarchie qui remonte jufqu’aux 
temps où les Francs en posèrent les fondemens. 
Donc les voix doivent être comptées par tête 
& non,par ordre. Le tiers-état ne peut ni ne 
doit s'en relâcher; il eft averti: c’eft à lui à 
fe tenir maintenant fur fes gardes. 
Membre du tiers-état , je remplirai Poblis 
gation que j'ai. contractée dans ua autre ou- 
VIAge, ‘de fontenix fes droits. J'obferve fois 
C 3 


‘fent mieux que le troifième: la cour & fes ora- 
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gneufément tout: ce qui peut tendre à les 
affoiblir. 

Je remarque donc que les deux grd réunis 
répugnent à délibérer en commun avec lui. 
Qu'ils infinuent que fi cette manière de dé 
libérer étoït admile , on rendroit plus incertain 
fur affentiment. ( 

Que le tiers eft inconfidéré dans fes préten- 
tions ; que les premières demandes une fois 
accordées , une fuite d’autrés pourront fe fuc- 
céder ; & nous approcher infenfiblement de 
la démocratie, 

Que! le tiers met trop d'importance à les 
réclamations. 

Que le tiers ne prend aux intérêts DORE 
ques qu’un intérêt momentané; qu'il fe lafle 
de la continuation des mêmes débats. 

Que Les deux premiers ordres font fans cefle 
éveillés par l’intérée habituel qui leur eft propre ; 
qu'ils ont le temps & la volonté de s'unir ; qu’ils 
gagnent infenfiblement des voix par l'effet de leur 
crédit, & par lafcendunt de leur état dars le 
monde, 

: Que le tiers-état n’eft pas fi nombreux qu'il 
penfe ; les deux premiers ordres tiennent dans 
leur dépendanes tous ceux que l'ignorance ou 
la misère attachent à leur fervice. | 
Qu’enfin, les deux premiers ordres connoi£ : 


| RAT 
ges, & que, s'ils le vouloient, ils concerteroient 
avec plus de füreté les démarches qui peuvent 
embarraffer le miniftère, fatiguer fa conftance, 
& rendre fa force impuiflante, 

Tiers-état, j'ai promis, de vous EN 
marchez à la clarté de mon fanal. 

Que chaque ordre ait une chambre particu+ 
lière pour s’aflembler ; pour préparer fes péti- 


tions ,;.pour les difcuter, j'y confens ; mais c’eft 


dans l'aflemblée générale, compofée des: trois 
ordres, que les réfolutions. doivent être arrêtées; 
c'eft là où l’orateur du tiers-état doit faire tonner 


‘fa voix, & c'eft là que par fon éloquence il 


doit faire trembler le clergé & la noblefle, & 
les contraindre au filence, Prenez connaïflance 
de tout ; l’adminiftration, comme les contribu- 


tions, vous intéreflent également : fi on tentoit 


de détourner de vos regards quelques objets, 
rompez plutôt l'aflemblée, que de fouffrir cette 
humiliation, Vous êtes hommes; les deux ordres 
ne foñt pas plus que vous; nous fommes tous 
libres. Ne craignez poiñt que votre concours 
aux ,états-généraux : engendre la démocratie; 


cette. frayeur des deux ordres n'eft qu'une ter- 


reur panique. Jamais la monarchie françaife ne 
s’eft. mieux foutenue ; jamais l'autorité royale 


n'a.été plus refpeétée que pendant le temps 


qu'ont duré vos affemblées du -champ. de Mars 
ou! de. mai; ce n’eft qu'au moment où elles. ont 
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ceflé, qu elle a été éclipfée par Pempire que les 
nobles s 'arrogérent. La démocratie, au refle, 
feroit préférable à lariflocratie; mais vous n’af- - 
pirez point à la démocratie; vous aimez le 
gouvernement monarchique ; tous vos efforts fe 
réuniflent pour le conferver, & pour abattre 
Ha tête de l’hydre arfocratique. 

Vos prétentions n’ont rien d’inconfidéré, Faire 
rentrer chaque ordre dans des bornes légitimes, 
rétablir l'égalité entre les enfans d’un même 
père , donner au clergé des mœurs, à la no- 
bieffe de la loyauté, à la magiftrature des vertus 
& du défintéreffement; c’eft régénérer le royau- 
me; c’eft feconder les vues bienfaifantes du rot. 

Mal-à-propos on reproche au tiers-état de 
mettre trop d’emportement dans fes réclama- 
tions. Injure gratuite, Toutes fes réclamations 
font conçues dans les termes les plus modérés. 
Ce n’eft point fon emportement qu on redoute; 
ce font les- vérités accablantes qui fortent de fa 
bouche. | 

La perfévérance dont Île tiers-état a fait 
preuve depuis que les états-généraux ont été 
annoncés, caractérife l'intérêt conftant qu'il prend 
aux affaires. politiques, Loin que les débats le 
Jaffent , ils augmentent fon attention , & lui 
donnent de l'énergie. Le tiers-état eft plus à 
portée de traiter les grandes. queftions que le 
clergé, la nobleffe & la megiftrature enfemble, 
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qui ne peuvent pas feulement feconduire eux+ 
mêmes, & qui, dans les moindres chofes , font: 
obligés d’avoir recours à un confeil 

. C'eft parce que le clergé, la nobleffe & la 
la magiftrature font fans ceffe éveillés fur leurs 
intérêts propres ; font unis & font caufe com- 
mune , peuvent gagner des voix par leur crédit 
& leur afcendant , que Île tiers-état doit faire 
continuellement fentinelle pour obferver tous 
leurs mouvemens , & faire avorter leurs prati= 
ques fourdes & clandefines; car ce ne font 
que ces pratiques dont le tiers-Etat doit fe 
défier; face à face, ils ne foutiendront pas l’a- 
bordage, | 

En vain le clergé, la noblefle & la magil- 
trature fe flattent de corrompre des membres 
du tiers-état : j’ofe efpérer qu'il ne s’en trou- 
vera point d’aflez lâche pour fe rendre cou- 
pable de haute trahifon. Les deux premiers 
ordres font d’ailleurs trop avares , trop hautains, 
pour que perfonne s’attachent à eux. Le tiers- 
état d’ailleurs retrouveroit dans de braves 
gentilshommes de quoi réparer cette perte, Le 
Languedoc en donne l’exemple, 

Si le clergé & les nobles connoiffent la cour. 
& fes orages, le tiérs-état connôît fes ‘droits, 
_ & c'en eft affez pour lui. Ce font les intrigues 
. des deux ordres , leur ambition , leur cupidité" 
démefurée , leurs déprédations, qui occafionnent 
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les orages; c’eft parce que le clergé & les nobles 
les connoiffent , que la préfence du tiers-état | 
devient néceflaire pour les difliper ; elle fera’ 
fuccéder le calme à la tempête, C’eft lui qui 
relevera la majefté royale qu’on s'efforce à rendre 
nulle ; c’eft lui qui foutiendra le zèle de notre 
miniftère populaire, & rendra fans effet les em- 
büches qu’on lui tend; c’eft lui qui encouragera 


fa conftance & la fera triompher des vaines cla- 
meurs ; c'eft lui, enfin, qui réparera tous les 


défordres, & qui, par fes fages mefures, em- 
péchera qu’ils ne renaiflent. 

Il va arriver, ce beau jour où le tiers-état 
parlera à {on fouverain. Ah! fi ma timide voix 
pouvoit aller jufqu’à lui! s’il entendoit mes ac- 
cens, je lui dirois : « Sire, nos malheurs ne 
font point votre ouvrage; ils ont une ancienne 
origine; vous avez fait tout ce qui dépendoit 
de vous pour foulager notre misère ; le fafte 
qui environnoit le trône n'a pas été pour vous’ 
un facrifice ; fi vous n’aviez pas été contrarié, 
nous jouirions en paix de la douceur de votre: 
gouvernement ; ce font le clergé, la nobleffe 
& la magiftrature, conjurés enfemble, qui ont 
fonné l’alarme , porté le trouble dans votre 
mailon augufte, & la défolation dans votre: 
cœur paternel; vous ne recevez aujourd’hui de: 
confolation que du tiers-état; c’eft lui qui s’em-" 
prefle de feconder vos vues patriotiques; c’eft’ 
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lui qui s'oppofe avec courage aux entréprifes 
téméraires des ennemis de votre autorité : ne 
récompenferez-vous pas fon zèle, fa fidélité ? 
Accorderez-vous toujours votre confiance à des 
ordres qui en abufent , comme ils abufent de 
vos bienfaits? Voyez, Sire, le danger du crédit 
qu'ils fe font acquis. [ls arrêtent vos réfolutiors ; 
ils vous fuggèrent leurs volontés, ce font eux 
. qui placent & déplacent les miniftres ; tous les 
honneurs , tous les bénéfices font comme leur 
Patrimoine ; encore, Sire, fi leur avidité en 
étoit raflañée , s'ils rémplifloient avec intelli- 
gence les poftes qu'ils occupent , peut-être fau- 
droit-il les excufer: mais nos défaftres font le 
fruit de leur inaptitude ; ils ont un amour délor- 
donné pour les richefles : de-là les penfors 
qu'ils furprennent ; de-là les déprédations qu’ils 
commettent ; les revenus de votre majefté 
iroient à des milliards qu'ils ne feroient pas 
fufifans pour appaïfer leur foif. Tant que le 
clergé, la noblefle & la magiftrature tiendront 
en quelque forte le gouvernail; vos peuples fe- 
ront vexés; on vous cachera leur fituation ; on 
étouffera leurs plaintes, Comment l'amour de 
la patrie pourroit-il enflammer leurs cœurs , 
quand on éteint en eux toute émulation? La 
dernière ordonnance militaire qui les écarte des 
grades, qui ôte à des citoyens ellimables l’ef- 
poir de s'avançer par leur valeur, n'eft-glle 
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pas de nature à jeter le découragement , & à 
dégrader les ames ? Souvenez-vous, Sire , que, 
de fimples {oldats, Lefdiguières devint conné- 
table , & Chevert lieutenant-générai ; de fimples 
matelots, Dugué-Trouin & Jean-Bart, parvine 
rent à commander vos armées navales; votré 
mujefté n’a jamais été mieux férvie, & fes ar- 
mées plus victorieufes que lorfqu'elle s’eft re+ 
polée fur des membres du tiérs-état; appellez, 
Sire, à ladminiftration ces hommes laborieux 
& confommés qui opèrent par eux-mêmes; que 
ce foit le mérite qui obtienne la préférence; 
n'écoutez plus, Sire, le clergé & la nobleffe : 
il ne perceroïit jamais ; ils ont trop d'intérêt de 
le dérober à vos yeux ; c’eft dans le tiers état, 
Sire, que vous trouverez le vrai mérite, parce 
que le vrai mérite eft modelte. Songez, Sire ; 
que le tiers-état a dans tous les temps favorifé 
la monarchie; que le clergé & la noblefle , au 
contraire , ont fait & fait maintenant tout 
leur poffible pour la renverfer & la détruire ; 
pour élever fur fes ruines une ariftocratie, » 


LA 


